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Avant-propos
Jorge Luis Borges aimait Genève. Il avait souhaité y finir sa vie et 
disait qu'elle était la ville « la plus propice au bonheur ». Une ville 
dont il a d'ailleurs fréquenté le Collège Calvin et dont il appréciait 
tout à la fois l'esprit d'ouverture et la vocation multiculturelle. Cet 
attachement était réciproque puisque nombreux furent les amis à 
Genève du grand auteur argentin.
José Luis Borges aimait aussi les bibliothèques, gardiennes laby­
rinthiques de la pensée et de la connaissance. Il fut un serviteur 
passionné des livres, d'abord à la Bibliothèque Municipale Miguel 
Cané puis comme directeur à la Bibliothèque Nationale de Buenos 
Aires.
A l'occasion du centième anniversaire de la naissance de Borges, 
l'exposition présentée à l'Espace Ami Lullin rend hommage à 
l'écrivain en donnant à « voir » son univers mental. Ce voyage 
symbolique s'accomplit au travers d'objets et d'ouvrages choisis au 
fil de citations empruntées à une œuvre monumentale qui arpente 
l'espace et le temps dans toute son extension philosophique et 
imaginaire. C'est une plongée dans les magasins de la BPU, un peu 
comme si Borges lui-même s'y promenait à la recherche des trésors 
anciens et récents qui font écho aux mondes abyssaux de sa pensée. 
C'est aussi une manière de mettre en valeur le patrimoine de la BPU, 
un patrimoine qui sait répondre au rêve, à l'imaginaire, et qui 
suscite, de détour en détour, découvertes, trouvailles étonnantes et 
rencontres inédites.
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L'œuvre littéraire et poétique de José Luis Borges témoigne d'une 
inlassable curiosité et d'une savante érudition. Les objets, comme les 
mots, sont alors matière à d'infinies explorations. L'exposition La 
bibliothèque e(s)t le labyrinthe offre au public un terrain propice à en 
redécouvrir toute l'étendue. Car, comme il le disait lui-même, « un 
grand poète est moins un inventeur qu'un éclaireur ».
Alain Vaissade 
Conseiller administratif 
chargé des affaires culturelles 
de la Ville de Genève
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Parcours dans l'œuvre de 
Jorge Luis Borges à travers 
quelques thèmes majeurs
Partant de l'affirmation de Borges au début de La bibliothèque de 
Babel : « L'univers (que d'autres nomment la Bibliothèque) », on peut 
hasarder le syllogisme suivant : la Bibliothèque est l'Univers, l'Univers 
est le labyrinthe, donc la Bibliothèque est le labyrinthe.
Cette affirmation n'est pas tout à fait gratuite car on peut dire que 
toute l'œuvre de l'écrivain argentin est construite autour d'une série 
de thèmes qui font allusion à la Bibliothèque, réservoir inépuisable, 
infini, et même dangereux, du savoir universel conçu, à la manière 
des kabbalistes, comme un jeu combinatoire de signes et de chiffres.
Ces thèmes s'entrecroisent et s'imbriquent les uns dans les autres 
comme pour mieux faire lire une vision globale du monde tel que le 
concevait Borges. Ainsi nous découvrons, au fil de ses récits, les 
miroirs, la kabbale, la cécité, l'autre (le double), l'oubli, la mémoire 
obsédante, la guerre et ses guerriers héroïques ou lâches, le destin, la 
mort, la notion du temps circulaire, l'éternel retour, les géographies 
imaginaires, la rose, le tigre, les monnaies, l'enfer, le ciel, la nuit, le 
poignard et le glaive, les livres, les masques, le rêve, la magie, le 
miracle secret, l'éternité, Buenos Aires, les mauvais garçons des bas- 
fonds (compadritos), la milonga et le tango, le bestiaire fantastique, 
les encyclopédies, bien sûr, Dieu et des inventaires inépuisables sur 
tout ce qui se trouve et ne se trouve pas dans l'univers.
Rien n'est absolument unique dans la conception de l'univers de 
Borges. Toute chose est le retour de quelque chose d'antérieur, projet 
de quelque chose de futur, souvenir ou dédoublement de quelque 
chose d'autre. L'unité et la totalité sont le vertige du multiple. Ainsi, 
pour pouvoir exprimer en paroles cet univers dans sa totalité, et
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puisque nous ne possédons pas la parole simultanée, nous devons 
avoir recours à l'énumération insistante et arbitraire d'entités appa­
remment hétéroclites. Nous devons abuser des paradoxes du genre : 
chaque élément est tous les éléments de son genre ; chaque lecteur 
du Quichotte redevient Cervantès ; ce qui a déjà été accompli devra 
s'accomplir à nouveau. Toute idée enfouie dans le passé ou cachée 
dans un lieu éloigné de l'univers a déjà été énoncée ou sera répétée 
un jour.
LES LIVRES
On pourrait dire que la relation de Borges avec les livres est trinitaire. 
Il les a parcourus en tant que lecteur, il les a manipulés et classés en 
tant que « gardien des livres » (c'est-à-dire bibliothécaire) et il les a fait 
surgir du néant (?) en tant qu'auteur, en les écrivant.
La vie de Borges est celle d'un promeneur. A pied, il a parcouru 
inlassablement les villes et particulièrement celle de son enfance et 
de l'âge adulte, Buenos Aires, et aussi celle de sa jeunesse et de ses 
derniers jours, Genève.
Mais Borges s'est promené surtout dans le pays des livres, dans la 
bibliothèque de son père et ensuite, comme bibliothécaire, dans celles 
de Buenos Aires. Les livres se trouvent vraiment au centre de son 
existence, ils sont la source privilégiée du savoir et de la (reconnais­
sance du monde réel qui nous entoure ainsi que du monde ima­
ginaire. Ces deux mondes sont perméables, il s'interpénétrent et 
souvent l'univers virtuel fait irruption dans le nôtre pour y semer la 
confusion et le doute. Nous sommes en plein dans le fantastique.
Le livre est le réceptacle des mots ; ceux-ci possèdent un pouvoir 
inquiétant, celui de donner un nom aux choses. En faisant cela le 
langage des livres a tendance à s'approprier la réalité extérieure. On 
sait que depuis les temps les plus reculés et jusqu'à nos jours encore, 
la parole et le nom, parlé ou écrit, possèdent le pouvoir redoutable 
de se confondre avec les choses tangibles et peuvent agir sur elles. 
La lecture, donc, n'est pas une activité sans danger.
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Plus prosaïquement, on peut dire aussi que les livres sont une 
source de renseignements sur les idées des autres. Ils deviennent, 
dans ce cas, le miroir de ce qui nous entoure.
Dans un de ses contes, Tlôn Uqbar Orbis Tertius, Borges suggère à 
l'inverse que le monde est en fait l'émanation d'un livre. L'auteur 
raconte comment il a eu l'occasion de lire un article concernant l'éton­
nant monde de Tlôn dans une curieuse réimpression apocryphe de 
YEncyclopaedia Britannica, exposée à la devanture d'une librairie de 
Buenos Aires. Par la suite il n'arrive plus à mettre la main sur cette 
encyclopédie et, voulant en savoir plus, il questionne son entourage. 
On apprend alors qu'il s'agit d'une invention d'une société secrète 
de savants. A force d'hypothèses, et en imaginant l'aspect que 
présente cette région inconnue, finalement « le monde sera Tlôn ».
Les livres ont donc, d'une manière ou d'une autre, la propriété de 
façonner le monde en le décrivant, en lui donnant une image et peut- 
être parfois un sens. La réalité n'existe que par les livres. Ceux-ci 
cesseraient d'exister que la réalité n'aurait plus aucune raison d'être.
LA BIBLIOTHÈQUE
Là où il y a des livres, il y a des bibliothèques pour les contenir et 
des bibliothécaires pour les classer. Dans la mesure où les livres 
racontent l'univers et se confondent avec lui, la bibliothèque est, 
elle-même, l'univers des livres, c'est-à-dire, en cédant au vertige de la 
mise en abyme, l'univers de l'Univers.
La bibliothèque telle qu'elle est décrite par Borges se présente sous 
la forme d'un labyrinthe (mais toutes les bibliothèques du monde, avec 
leur couloirs infinis et leur interminables rayonnages de livres donnent 
l'impression d'un labyrinthe) ; elle se suffit à elle-même, elle n'a pas 
besoin du monde du dehors puisqu'elle possède celui des livres.
Cette prémisse explique pourquoi la bibliothèque la plus fameuse 
de Borges (et peut-être aussi la plus fameuse de la littérature), la 
Bibliothèque de Babel, est décrite sous la forme d'une obsédante et cau­
chemardesque architecture intérieure ; nulle part n'est mentionnée
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l'existence d'une porte quelconque qui permette d'en sortir, d'une 
fenêtre qui donne sur le dehors. Contrairement à l'iconographie de 
la tour de Babel, qui est toujours présentée sous son aspect extérieur 
sans que l'on sache ce qui se passe à l'intérieur, la bibliothèque qui 
porte le même nom n'offre pas la moindre description ou allusion à 
sa façade. Elle apparaît comme une prison-labyrinthe. Le propre du 
labyrinthe étant précisément celui d'être un espace d'enfermement, 
un espace d'où l'on ne peut pas sortir une fois qu'on y est entré.
A ce labyrinthe architectural correspond un labyrinthe intel­
lectuel : celui du nombre incommensurable des livres qu'il contient. 
Le lecteur s'égare dans les couloirs interminables de la bibliothèque 
mais également dans les multiples récits des livres qui répètent insi­
dieusement les mêmes choses, mais pas de la même façon. Il se perd 
dans des réflexions incompréhensibles ou des textes inutiles. La quan­
tité même des livres contenus dans la bibliothèque condamne le lec­
teur à épuiser son temps dans une activité insensée, car jamais il ne 
pourra lire tous les livres. Une vie entière ne peut suffire à connaître 
l'univers tapi dans les innombrables volumes de cette bibliothèque.
LE LABYRINTHE
Borges a développé de façon récurrente et diverse dans ses livres 
l'idée du labyrinthe. Celui-ci n'est pas seulement pour l'auteur l'image 
d'une architecture complexe, sournoise et implacable, mais il repré­
sente, sur le plan philosophique, l'image de notre destin. La vie de 
l'homme sur terre est un labyrinthe parce qu'il ne peut pas en sortir. 
Il doit affronter et essayer de déjouer tous les pièges que lui tendent 
les événements, et lorsqu'il sort de sa vie c'est pour la perdre et mourir 
(mais on n'ose pas penser au labyrinthe qui nous attend dans l'au- 
delà).
C'est donc accompagné par cette conception existentielle que Borges 
a développé son image du labyrinthe dans de nombreux récits et 
poésies. Dans chaque texte, la description du dédale nous renvoie 
l'image d'un prisonnier dont l'existence débouche fatalement sur
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sa disparition, parfois interminable, parfois violente. Contrairement 
aux représentations symboliques du labyrinthe qui, depuis la préhis­
toire, suggèrent l'idée d'un cheminement initiatique où l'individu 
doit faire preuve de connaissance, d'ingéniosité, de volonté et de 
persévérance pour vaincre les obstacles qui se présentent, et au bout 
duquel il atteint la plénitude, les labyrinthes de Borges sont fatals pour 
celui qui s'engage dans leur exploration.
A côté de la construction classique circulaire, avec ses chicanes, ses 
murs interminables, ses cul-de-sac et ses détours trompeurs, Borges 
a développé des images de labyrinthes plus subtiles. Dans un conte 
(Les deux rois et les deux labyrinthes), il est question d'un roi déchu 
condamné par son vainqueur à se perdre dans un espace sans portes 
et sans murs : le désert. Un autre récit (La mort et la boussole) parle 
d'un « labyrinthe grec qui est une ligne unique, droite [...] invisible 
et incessante ». Enfin une troisième histoire décrit un labyrinthe en 
forme de livre dont le récit est illisible car l'ordonnance numérique 
des pages change constamment ; ce livre porte le joli nom de Jardin 
aux sentiers qui bifurquent.
Dans cet ordre d'idées on peut penser au récit que Kafka a inséré 
dans son roman Le procès (dont Borges dut certainement avoir connais­
sance). Ce texte s'appelle « Devant la loi » : un homme attend toute sa 
vie devant les portes de la loi surveillées par un gardien qui diffère 
inlassablement toute tentative pour pénétrer à l'intérieur de la 
forteresse. Au seuil de la mort l'homme fait signe au gardien pour 
lui demander pourquoi, si tout le monde veut connaître la loi, per­
sonne d'autre que lui ne s'est présenté devant la porte. Le gardien 
lui répond « Personne que toi n'avait le droit d'entrer ici, car cette 
entrée n'était faite que pour toi, maintenant je pars, et je ferme la 
porte ». Cette histoire présente une autre et double variété de labyrin­
the, un labyrinthe immobile et temporel (une vie entière à attendre 
de pouvoir passer à l'intérieur du dédale), et un labyrinthe extérieur 
(l'homme n'est pas enfermé dans le bâtiment sans pouvoir en sortir, 
il ne peut simplement pas y entrer).
Il n 'est pas interdit de penser que l'image du labyrinthe s'est
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imposée à Borges dans son enfance par la vision de la pampa, cette 
étendue désolée de l'Argentine qui permet à ses habitants d'aller où 
ils veulent et qui les enferme aussi dans la solitude de ses distances 
démesurées.
L'UNIVERS (L'ALEPH)
Dans un de ses récits les plus célèbres, L'Aleph, Borges raconte sa 
rencontre avec une petite sphère « point de l'espace qui contient tous 
les points [...] lieu où se trouvent, sans se confondre, tous les lieux 
de l'univers, vu de tous les angles». Cette sphère va lui montrer simul­
tanément une série infinie de paysages, d'événements et de choses qui 
forment le monde, conjonction du microcosme et du macrocosme.
Dans cette histoire, Borges a trouvé le moyen littéraire de fournir, 
à l'aide de l'énumération d'un nombre fini d'éléments, une image 
qui résume l'univers entier. Il a donné à sa sphère le nom de la 
première lettre de l'alphabet hébraïque : Aleph. D'autres représen­
tations cosmogoniques sont cachées dans une monnaie (Le Zahir), 
dans un rêve (Quelqu'un rêve), dans le dessin des raies d'un tigre 
(L’écriture du dieu) et, bien sûr, dans une encyclopédie apocryphe 
(Tlôn Uqbar Orbis Tertius). Ainsi, en fabriquant un inventaire limité 
de choses apparemment hétéroclites (mais représentatives pour lui), 
l'auteur met au point une image littéraire qui fait la synthèse des re­
présentations de l'univers. Deux contes, L'Aleph et Le Zahir, dévoilent 
la conception totale de l'univers, comme pour mieux signifier qu'il 
peut se trouver entre la première et la dernière lettre de l'alphabet.
Borges utilise la magie et le pouvoir des mots qui, en nommant les 
choses, construisent le monde. Sans nom les choses et le monde 
n'existeraient pas.
On peut classer dans le même domaine cosmogonique les récits de 
lieux imaginaires dans plusieurs récits de Borges, comme la fameuse 
description d'une carte géographique qui couvre toute l'étendue du 
pays qu'elle décrit, devenant ainsi le pays lui-même (De la rigueur 
scientifique).
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LA KABBALE (SUITE DE L'ALEPH)
Tel qu'il conçoit l'univers, il est naturel que Borges s'intéresse à 
certains aspects de la kabbale qui deviennent le thème de récits et de 
poèmes. Il prête attention notamment au jeu associatif et combinatoire 
des lettres qui permet d'agir sur les choses. Plusieurs essais commen­
tent cette tradition de la mystique juive, à laquelle il consacre aussi 
un poème, Le Golem.
« Si (comme le grec l'affirme dans le Cratyle) 
le nom est l'archétype de la chose,
Dans les lettres de rose se trouve la rose 
et tout le Nil dans le mot Nil. »
Ainsi Borges réaffirme le pouvoir des mots qui s'emparent des 
choses en les désignant. C'est aussi une façon d'affirmer que l'écrivain, 
parce qu'il utilise les mots, est un créateur de mondes.
LES MIROIRS
Enfant déjà, Borges déclarait son horreur des miroirs pour ce qu'ils 
ont la propriété exécrable de multiplier à l'infini ce qu'ils réfléchis­
sent. Et cette multitude de reflets est mensongère, elle nous trompe 
sur leur vraie nature.
Les miroirs participent aussi des propriétés du labyrinthe, égarant le 
regardeur en lui renvoyant une image du monde comme une sorte de 
porte au bout d'un couloir qui ne mène nulle part. L'image des 
miroirs est fallacieuse, insaisissable et imparfaite, elle tente de repro­
duire le monde à l'intérieur du monde (puisque le miroir fait lui 
aussi partie de ce qui constitue le monde). Le reflet n'est pas la chose 
qui se reflète et pourtant, parfois, c'est bien elle que Ton croit voir 
au fond du miroir. L'image spéculaire montre non pas le monde 
mais une apparence de monde, elle induit en erreur celui qui la
Jehan Thenaud, Introduction à la Cabale, dédiée à François Ier, 1536 
BPUG, Ms. fr. 167
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regarde : ce qu'elle lui offre est l'illusion d'une perspective et le 
piège d'une profondeur mensongère, puisque tout en elle n'est que 
surface.
Devant les miroirs, on a l'impression que le monde s'élargit, qu'il 
devient extensible, et tout cela aussi est faux. Cette impression est 
curieuse puisqu'en réalité le reflet est une image réductrice du monde, 
concentrée sur la surface réduite du miroir. Les miroirs perturbent 
notre perception de l'espace et de la distance. Rationnellement, on 
pourrait penser qu'il s'agit d'un défaut de notre rétine incapable de 
percevoir la nature essentiellement illusoire de l'image que nous 
regardons, mais dans le domaine du fantastique il est préférable de 
croire que c'est le miroir lui-même qui est habité par une volonté 
malveillante !
Borges a abordé dans plusieurs textes cet aspect de la fausse 
gémellité des miroirs. Il craint de se regarder dans un miroir par peur 
de découvrir « l'autre » dans son image, celui qui lui ressemble mais 
que sa condition inversée condamne à n'être qu'un fantôme im­
palpable et inatteignable. Borges nous parle de l'horreur de se voir 
métamorphosé en reflet et du trouble que lui cause un doute méta­
physique : qui est le vrai Borges ? Celui qui regarde son reflet ou ce 
reflet qui semble le regarder ?
Dans une de ses anthologies (Le livre des êtres imaginaires), il a 
choisi de façon significative une légende rapportée de la Chine au 
XVIIIe siècle par un père jésuite : on raconte que l'Empereur Jaune 
décida de punir le peuple des miroirs qui avait envahit la terre (à 
cette époque lointaine les reflets ne nous ressemblaient pas, il possé­
daient une apparence de vie autonome et pouvaient passer indifférem­
ment d'un côté ou de l'autre des miroirs). L'Empereur condamna ces 
rebelles à la condition servile de reflets, emprisonnés dans les miroirs. 
Mais, avertit la légende, cela ne durera pas éternellement et un jour 
les peuples des miroirs se révolteront et envahiront la terre de 
nouveau. Peut-être, en incluant ce récit dans son livre, Borges a-t-il 
voulu conjurer la peur de voir son double du miroir se révolter et 
prendre sa place.
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Il existe une correspondance entre le rêve et les miroirs : tous les 
deux instaurent la confusion entre la réalité et les apparences. L'image 
spéculaire et l'image onirique abolissent les frontières, l'espace et la 
distance. Toutefois, le monde du rêve diffère de celui du miroir 
en ceci qu'il est un monde intérieur et non en surface, un nouveau 
labyrinthe, en somme.
On trouve dans les récits et les poèmes de Borges une réflexion sur 
la perméabilité et l'interpénétration de deux mondes, celui du rêve 
du dormeur et celui de l'homme éveillé. Si les paroles contenues 
dans les livres peuvent s'emparer du monde tangible, le rêve peut se 
prolonger au-delà du sommeil et nous donner la sensation vague de 
ne plus être ici pour se trouver ailleurs.
Le rêve enferme le rêveur dans son espace et en même temps le 
fait douter de la réalité de son monde éveillé, provoquant de curieuses 
inversions de rôles. Depuis l'Antiquité, le rêve a servi de véhicule à 
la prémonition pour faire irruption dans le monde des hommes et 
modifier le cours des choses. Le rêve est perturbateur et créateur 
d'histoire. Capable de prévoir les événements du futur, le rêve abolit 
le déroulement normal du temps.
Le rêve partage également avec les miroirs la capacité d'introduire 
le doute identitaire et il peut arriver que l'on se pose la question de 
savoir qui Ton est, celui qui rêve ou celui qui croit être éveillé.
L'AUTRE, LE DOUBLE
Dans la conception de Borges, l'identité de l'individu n'est pas une 
évidence, au contraire. Il a réfléchi et souligné l'ambiguïté fonda­
mentale de la conscience de soi et du fait que Ton peut parler ou 
écrire de soi comme s'il s'agissait d'une autre personne. Nous ne 
sommes pas un seul, nous sommes toujours deux (double), un 
« autre » nous accompagne dans tout ce que nous entreprenons. Cette 
question de l'identité se pose aussi à propos des miroirs, à cause de
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leur capacité de dédoublement fallacieux.
Certains récits de Borges développent cette question de l'identité à 
travers le thème du masque utilisé comme moyen pour cacher notre 
identité visible et avoir ainsi une meilleure prise sur les autres. 
L'homme masqué peut observer les autres sans que ceux-ci puissent 
voir où se pose son regard. On sait que les acteurs de la Grèce 
ancienne portaient un masque lorsqu'ils jouaient un rôle au théâtre, 
pour préserver leur propre identité. Ils redoutaient autrement d'être 
supplantés par le personnage fictif qu'ils étaient censés représenter.
Dans un texte intitulé Borges et moi, l'auteur déclare :« C'est à l'autre, 
à Borges que les choses arrivent [...]. Il serait exagéré de prétendre 
que nos relations sont mauvaises : Je vis et me laisse vivre, pour que 
Borges puisse ourdir sa littérature et cette littérature me justifie », puis 
il termine : « Je ne sais pas lequel des deux écrit cette page ». Dans un 
autre texte, il affirme : « Malheureusement, je suis Borges ». Ces pas­
sages sont révélateurs de la perplexité qui s'empare de Borges face à 
ce dédoublement subtil et paradoxal, à savoir, qui des deux, l'hom­
me de tous les jours ou l'écrivain connu, est le véritable Borges.
Il a essayé de trouver une solution à ce dilemme en ayant recours 
à une certaine idée de l'éternel retour des choses, proche du boud­
dhisme. Il affirme à plusieurs occasions que chacun de nous a été, 
est et pourra être quelqu'un d'autre. Ainsi le lecteur de L'Odyssée 
peut se poser la question de savoir s'il n'est pas Homère par le fait 
même de la lecture de son œuvre. Cette possibilité qui nous est offerte 
de pouvoir nous glisser dans un autre, ne serait-ce que momenta­
nément, le temps d'une lecture, est peut-être pour Borges un moyen 
de contourner le problème de l'identité en affirmant son contraire. 
Plutôt que de douter de ce que l'on est vraiment il est peut-être pré­
férable d'affirmer que l'identité n'est pas, et qu'au contraire chacun 
peut être un autre et participer ainsi de l'unité immense de l'univers. 
Il s'agit, dans ce cas, d'une transmutation alchimique appliquée à 
chacun de nous ; comme l'alchimiste qui transforme le plomb en or 
nous pourrions nous aussi opérer une manipulation secrète qui nous 
fasse devenir un autre.
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LA MORT, LE COUTEAU ET LA GUERRE
Malgré son désir infini d'échapper à la mort, l'homme doit 
accepter l'évidence de sa condition mortelle.
On rencontre dans l'œuvre de Borges plus de récits de meurtriers 
et de victimes que d'histoires d'immortels. La mort est présente dans 
les poésies (comme c'est souvent le cas des textes pour les chansons, 
les milongas, qui racontent des affaires de duel entre mauvais gar­
çons -  quel mot pourrait-on employer en français pour désigner le 
« cotnpadrito » ?  -  des faubourgs de Buenos Aires). Elle est également 
présente dans des récits où il est question de vengeances très intel­
lectuelles, planifiées avec soin, comme une œuvre d'art. Une esthé­
tique du meurtre se dégage de l'œuvre de Borges. Celui-ci est 
raisonné, il trouve sa justification dans une raison froide d'ordre 
philosophique. Cette vision intellectuelle de la mort donnée est certai­
nement due à l'intérêt que Borges manifestait pour le roman policier.
Il y a la mort violente à coups de couteau (Le Sud), la mort glo­
rieuse sur les champs de batailles (plusieurs poèmes en l'honneur 
des ancêtres guerriers de la famille Borges), la mort inéluctable du 
prisonnier dans son labyrinthe (Abenhakan el Bokhari mort dans son 
labyrinthe), la mort mystérieuse, ésotérique (La mort et la boussole), la 
mort annoncée (L'ennemi généreux) et la mort différée (Le miracle 
secret). L'épée, le couteau et l'arme à feu sont les instruments de cette 
cérémonie.
LE TEMPS, L'ÉTERNITÉ, L'IMMORTALITÉ ET LA ROSE
Poser la question du temps, c'est poser la question de l'éternité. 
On ne peut prendre en considération l'un sans l'autre. Un essai de 
Borges (Histoire de l'éternité) commence par citer Platon pour qui « le 
temps est une image mobile de l'éternité ». A l'aide de cette formule 
on peut espérer résoudre la quadrature du cercle que constitue 
l'harmonisation de l'infini et du fractionnaire. Dans la mesure où 
nous ne pouvons même pas imaginer à quoi ressemble l'éternité,
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puisqu'elle n'a ni début ni fin, puisqu'elle est une entité sans limites, 
autant donc la considérer comme une durée qui revient sans cesse 
sur elle-même, comme une interminable répétition de cycles.
Borges nous raconte cet éternel retour des choses avec insistance. 
Ainsi l'assassinat de César se répète au XXe siècle lorsqu'un gaucho 
est frappé à mort par son fils dans un quartier périphérique de Buenos 
Aires ; les circonstances et les protagonistes sont peut-être différents 
(un assassinat politique et un crime crapuleux, un empereur romain 
et un gaucho argentin), mais l'action est la même : un père est tué par 
son fils et les deux victimes ont la même exclamation de surprise. Le 
déroulement de l'histoire (c'est-à-dire du temps) produit inlassable­
ment les mêmes événements.
Il n'est donc pas étonnant que Borges ait postulé la question du 
temps pour proposer ensuite celle de sa réfutation. Il s'achemine 
ainsi vers l'éternité.
L'œuvre entière de Borges dégage un sentiment d'intemporalité. 
Ses récits se déroulent à une époque reculée et se situent dans une 
région éloignée. Lorsqu'il raconte un fait actuel, il l'entoure de tel­
lement de références au passé qu'il le fige dans un véritable non- 
temps. Dans Le miracle secret, un écrivain juif condamné à mort 
réussit, face au peloton d'exécution, entre le moment où les soldats 
pointent leur fusil et celui où ils font feu, à finir le livre qu'il avait 
commencé. Le temps est resté suspendu sans que les exécuteurs se 
soient aperçu du phénomène miraculeux, puisque pour eux cet instant 
a été instantané. Le livre terminé, l'écrivain tombe mort sous les balles.
Une façon d'accéder à l'éternité ou d'être immortel consiste à s'iden­
tifier au fleuve du temps lui-même pour échapper à son emprise. 
Ainsi dans le poème Ce sont les fleuves, Borges déclare : « Nous sommes 
le temps. Nous sommes la parabole fameuse d'Héraclite l'Obscur ». 
Borges avouait son peu d'intérêt pour l'actualité en matière de litté­
rature ; il préférait de loin se plonger dans la lecture des grands et 
moins grands classiques qui ont traversé indemnes la lente érosion 
des siècles. C'était sa façon de préserver une sorte d'éternité « tem­
porelle », ici, sur terre, avant d'atteindre celle que nous supposons
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nous attendre dans l'au-delà, pour ensuite revenir dans notre monde 
et accomplir un nouveau cycle.
L'homme s'est posé la question de la quête d'éternité en termes 
terrestres, en optant pour celle de l'immortalité. La soif d'éternité a 
poussé les hommes à imaginer et à chercher les sources d'une rivière 
paradisiaque (la rivière héraclitéenne du temps ?) où ils boiraient 
une eau qui les rendrait immortels. L'immortalité étant donc la 
condition humaine de l'éternité. Mais cette pâle copie de ce qui se 
veut éternel, cette vie démesurément allongée est un leurre ; à la 
longue les immortels se fatiguent de leur condition et aspirent à 
retrouver leur ancienne condition mortelle. Borges illustre cette loi 
dans un conte intitulé L'immortel, précisément : un soldat romain, 
Marcus Flaminius Rufus, atteint une région reculée du désert 
éthiopien où habitent les immortels. Il s'apercevra que ceux-ci ont 
abandonné leur merveilleuse cité et sont revenus à l'état de tro­
glodytes, ayant oublié l'usage du langage. Parmi eux le Romain 
retrouve Homère, le poète de L'Iliade, qui n'aspire qu'à trouver
Pour réaliser son encyclopédie imaginaire, Borges n'a rien inventé. 
Il a puisé dans l'immense réservoir des écrivains et des philosophes 
du passé et dans les mythes et les symboles de la littérature univer­
selle pour en rapporter des choses qu'on ignorait encore, ou dont on 
avait oublié l'existence.
Pour bâtir sa bibliothèque incommensurable il a utilisé une manière 
de raconter les choses que nous ne connaissions pas auparavant. Il a 
inventé l'univers, tout simplement.
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l'autre fleuve, celui qui lui rendra sa mortalité.
La rose, cette fleur fragile qui a la réputation de ne pas durer 
longtemps, appartient également à l'éternité. Elle est « profonde » et 
« illimitée ». Borges donne à un de ses poèmes le titre de Unending 
rose. Il raconte aussi comment Paracelse ressuscite la fleur réduite en 
cendres par un visiteur venu demander au médecin magicien une 
preuve de ses pouvoirs occultes, lequel réalise ce prodige une fois le 
visiteur congédié, à l'abri des regards : « Paracelse demeura seul. 
Avant d'éteindre la lampe et de s'asseoir sur le siège fatigué, il prit 
la poignée légère de cendres dans le creux de la main et prononça une 
parole à voix basse. La rose ressuscita. » (La rose de Paracelse)





A l'acquisition d'une encyclopédie (Le chiffre)
L'Aleph (L'Aleph)
Autre poème des dons (L'autre, le même)
Le créateur (Le chiffre)
Descartes (Le chiffre)
Du culte des livres (Autres inquisitions)
L'écriture du dieu (L'Aleph)
Everness (L'autre, le même)
Quelqu'un rêve (Les conjurés)
Ronda (Le chiffre)
Tlôn Uqbar Orbis Tertius (Fictions)
Le Zahir (L'Aleph)
L'ARCHITECTURE
Abenhakan el Bokhari mort dans son labyrinthe (L'Aleph) 
Adrogué (L'auteur et autres textes)
La bibliothèque de Babel (Fictions)
La demeure d'Astérion (L'Aleph)
L'immortel (L'Aleph)
La mort et la boussole (Fictions)
Les ruines circulaires (Fictions)
L'AUTRE (LE DOUBLE)
L'autre (Le livre de sable)
* absolument pas exhaustif !
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L'autre mort (L'Aleph)
Borges et moi (L'auteur et autres textes)
La sentinelle (L'or des tigres)
Episode de l'ennemi (L'or des tigres)
Poème conjectural (L'autre, le même)
Thème du traître et du héros (Fictions)
Tu n'es pas les autres (Monnaie de fer)
LE BESTIAIRE
Le livre des êtres imaginaires 
LA BIBLIOTHÈQUE
Alexandrie 641 A.D. (Histoire de la nuit)
La bibliothèque de Babel (Fictions)
Le congrès (Le livre de sable)
Le gardien des livres (Eloge de l'ombre)
BUENOS AIRES
Buenos Aires (Le chiffre)
Buenos Aires (Eloge de l'ombre)
Evaristo Carriego 
Ferveur de Buenos Aires
Fondation mythique de Buenos Aires (Cuaderno San Martin) 
LA CÉCITÉ
Autre poème des dons (L'autre, le même)
L'aveugle (La rose profonde)
Cécité (Conférences)
1972 (La rose profonde)
On his blindness (Les conjurés)
Le poème des dons (L'auteur et autres textes)
Un aveugle (La rose profonde)
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LA CLASSIFICATION DES CHOSES DU MONDE
L'Aleph (L'Aleph)
La bibliothèque de Babel (Fictions)
Inventaire (La rose profonde)
La langue analytique de John Wilkins (Antres inquisitions) 
Quelqu'un rêve (Les conjurés)
DANTE
La Divine comédie (Conférences)
Inferno 1 ,32 (L'auteur et autres textes)
Inferno V, 129 (Le chiffre)
N euf essais sur Dante
Paradiso 33,108 (L'auteur et autres textes)
L'ENFER
De l'enfer et du ciel (L'autre, le même)
Inferno 1 ,32 (L'auteur et autres textes)
Inferno V, 129 (Le chiffre)
Neuf essais sur Dante
L'ÉÇÉE ET LE POIGNARD
Destin de l'épée (La monnaie de fer)
Epées (La rose profonde)
La forme de l'épée (Fictions)
Fragment (L'autre, le même)
Milonga du poignard (Atlas)
El punal (El otro, el mismo)
Une épée à York (L'autre, le même)
L'ÉTERNITÉ






L'autre (Le livre de sable)
Genève (Atlas)
Signes (La monnaie de fer)
Yesterdays (Le chiffre)
GÉOGRAPHIES IMAGINAIRES
De la rigueur scientifique (L'auteur et autres textes)
L'immortel (L'Aleph)
Le rapport de Brodie (Le rapport de Brodie)
Tlôn Uqbar Orbis Tertius (Fictions)
LA GUERRE
A l'effigie d'un capitaine des armées de Cromwell (L'autre, le même) 
Allusion à la mort du colonel Francisco Borges (L'autre, le même) 
Colonel Suarez (La monnaie de fer)
L'ennemi généreux (L’auteur et autres textes)
Hengist cyning (L'autre, le même)
Histoire du guerrier et de la captive (L'Aleph)
L'ennemi généreux (L'auteur et autres textes)
Midgarthormr (Les conjurés)
Page pour commémorer le colonel Suarez, vainqueur à Juron
(L'autre, le même)
Un soldat d'Urbina (L’autre, le même)
LA KABBALE
Du culte des livres (Autres inquisitions)
Everness (L’autre, le même)
Le Golem (L'autre, le même)
Le Golem (Le livre des êtres imaginaires)
La Kabbale (Conférences)
Le miroir des énigmes (Autres inquisitions)
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La mort et la boussole (Fictions)
Une défense de la Kabbale (Discussion)
LE LABYRINTHE
Abenhakan el Bokhari mort dans son labyrinthe (L'Aleph) 
La bibliothèque de Babel (Fictions)
La demeure d'Astérion (L'Aleph)
Les deux rois et les deux labyrinthes (L'Aleph)
Le jardin aux sentiers qui bifurquent (Fictions)
Labyrinthe (Atlas)
Labyrinthe (Eloge de l'ombre)
Le labyrinthe (Eloge de l'ombre)
La monnaie de fer (La monnaie de fer)
La mort et la boussole (Fictions)
Un rêve (Le chiffre)
LE LIVRE
L'acte du livre (Le chiffre)
La bibliothèque de Babel (Fictions)
La chambre des statues (Histoire universelle de l'infamie)
Le culte des livres (Autres inquisitions)
Le gardien des livres (Eloge de l'ombre)
Le livre de sable (Le livre de sable)
Mes livres (La rose profonde)
La muraille et les livres (Autres inquisitions)
Un lecteur (Eloge de l'ombre)
LA MAGIE
La rosa de Paracelso (La memoria de Shakespeare)
Les ruines circulaires (Fictions)





Le miroir d'encre (Histoire universelle de l'infamie)
Le miroir et le masque (Le livre de sable)
Le teinturier masqué : Hakim de Merv (Histoire universelle de l'infamie) 
LA MÉMOIRE
Funes ou la mémoire (Fictions)
La memoria de Shakespeare (La memoria de Shakespeare)
Le Zahir (L'Aleph)
MILLE ET UNE NUITS
Les métaphores des Mille et une Nuits (Histoire de la nuit)
Les Mille et une Nuits (Conférences)
Les traducteurs des Mille et une Nuits (Histoire de l'éternité)
LES MIROIRS
Les animaux des miroirs (Le livre des êtres imaginaires)
Au miroir (La rose profonde)
La chambre des statues (Histoire universelle de l'infamie)
Después de las imâgenes (Inquisiciones)
1972 (La rose profonde)
Le miroir (L'or des tigres)
Le miroir (Histoire de la nuit)
Le miroir d'encre (Histoire universelle de l'infamie)
Le miroir des énigmes (Autres inquisitions)
Le miroir et le masque (Le livre de sable)
Les miroirs (L'auteur et autres textes)
Les miroirs voilés (L'auteur et autres textes)
La monnaie de fer (La monnaie de fer)
La mort et la boussole (Fictions)
La quête d'Averroës (L'Aleph)
Le teinturier masqué : Hakim de Merv (Histoire universelle de 
l'infamie)
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Tlôn Uqbar Orbis Tertius (Fictions)
Un aveugle (La rose profonde)
MONNAIES
A une monnaie (L'autre, le même)
La monnaie de fer (La monnaie de fer)
Le Zahir (L'Aleph)
LA MORT ET LE DESTIN DES HOMMES
Allusion à une ombre de mil huit cent quatre-vingt-dix et quelques
(L'auteur et autres textes)
L'autre mort (L'Aleph)
Cette nuit-là on veillait quelqu'un dans le Sud (Cuaderno San Martin) 
Los compadritos muertos (El otro, el mistno)
Dialogue de morts (L'auteur et autres textes)
Emma Zunz (L'Aleph)
Le général Quiroga s'en va-t-en en berline à la mort (Lune d'en face) 
L'homme au coin du mur rose (Histoire universelle de l'infamie)
Le jardin aux sentiers qui bifurquent (Fictions)
Milonga du mort (Les conjurés)
Le mort (L'Aleph)




L'écriture du dieu (L'Aleph)
Ein Traum (La monnaie de fer)
Note pour un conte fantastique (Le chiffre)
Quelqu'un rêve (Les conjurés)
Quelqu'un rêvera (Les conjurés)
Le rêve (La monnaie de fer)
Rêvé à Edimbourg (Les conjurés)
Le rêve de Coleridge (Autres inquisitions)
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Le réveil (L'autre, le même)
Les rêves (Atlas)
Les ruines circulaires (Fictions)
Un cauchemar (Atlas)
Un rêve (Le chiffre)
Un rêve en Allemagne (Atlas)
LA ROSE
Blake (Le chiffre)
La quête d'Averroès (L'Aleph)
La rosa de Paracelso (La memoria de Shakespeare)
La rose (Ferveur de Buenos Aires)
Une rose de Milton (L'autre, le même)
Une rose jaune (L'auteur et autres textes)
Unending rose (La rose profonde)
LE TEMPS
L'auteur (L'auteur et autres textes)
Le chiffre (Le chiffre)
La clepsydre (La monnaie de fer)
The cloisters (Le chiffre)
Cosmogonie (Le chiffre)
La course perpétuelle d'Achille et la tortue (Discussion) 
La doctrine des cycles (Histoire de l'éternité)
Elégie de l'impossible souvenir (La monnaie de fer) 
L'élégie d'un parc (Les conjurés)
Héraclite (La monnaie de fer)
Le jardin aux sentiers qui bifurquent (Fictions)
Gunnar Thorgilsson (1816-1879) (Histoire de la nuit)
Le miracle secret (Fictions)
Nouvelle réfutation du temps (Autres inquisitions) 
Possession de l'hier (Les conjurés)
Le sablier (L'auteur et autres textes)
Sont les fleuves (Les conjurés)
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Le temps circulaire (Histoire de l’éternité)
Le temps et J. W. Dunne (Autres inquisitions) 
Le temps (Conférences)
LE TIGRE
L'autre tigre (L’auteur et autres textes) 
Deutsches requiem (L'Aleph)
Dreamtigers (L'auteur et autres textes) 
L'écriture du dieu (L'Aleph)
Les îles du tigre (Atlas)
Mon dernier tigre (Atlas)
L'or des tigres (L’or des tigres)
La panthère (La rose profonde)
L'UNIVERS =  L'ALEPH
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Faits marquants de la vie 
de Jorge Luis Borges
1899 Naissance de Jorge Luis Borges à Buenos Aires. Ses ancêtres 
appartiennent à la vieille bourgeoisie argentine et uruguayenne, ils 
ont participé glorieusement aux guerres d'indépendance puis aux 
guerres civiles qui ont troublé le pays au siècle passé. Son père, Jorge 
Borges, est avocat et professeur de psychologie ; lecteur cultivé, il 
possède une bibliothèque importante dont son fils profitera ample­
ment. Sa mère, Leonor Acevedo Suarez, est originaire de l'Uruguay. 
Borges apprend très tôt l'anglais avec sa grand-mère Fanny Haslam, 
qui a émigré d'Angleterre en Argentine. Il est fasciné par les tigres et 
a horreur des miroirs.
1905  Borges déclare à son père qu'il veut être écrivain ; celui-ci, 
auteur à ses heures, favorise cette vocation. A sept ans, Jorge Luis écrit 
en anglais un résumé de mythologie grecque ; à huit ans, il rédige un 
conte inspiré du Quichotte ; il a neuf ans lorsqu'il traduit en espagnol 
le Prince charmant d'Oscar Wilde.
1914  Son père devenant aveugle, sa famille décide d'aller en 
Europe. Les Borges visitent Londres et Paris, puis s'installent à Genève 
où Jorge Borges souhaite consulter un ophtalmologue célèbre. Ils 
habitent au n° 7 de la rue Ferdinand Hodler (qui s'appelait alors 
Malagnou). Borges est élève au Collège Calvin. Il apprend le français 
et le latin, lit beaucoup et découvre la littérature française (Hugo, 
Zola, Voltaire, Baudelaire, Flaubert, Maupassant, Barbusse, Romain 
Rolland). Il apprend aussi l'allemand tout seul et s'initie à la pensée 
des philosophes allemands (Nietzsche, Schopenhauer et le poète Heine). 
Il se lie d'amitié avec plusieurs camarades de collège, notamment 
Maurice Abramowicz qui lui fait découvrir Rimbaud.
1919  La famille vit un temps à Lugano puis part pour l'Espagne. A 
Majorque, Borges écrit ses premiers vers qu'il reniera par la suite.
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A Madrid il se joint à un groupe de jeunes poètes et participe au 
mouvement littéraire d'avant-garde dénommé « Ultraïsme ».
1921 Retour en Argentine. Borges redécouvre sa ville natale. Avec 
un groupe d'amis il publie deux revues littéraires, Prisma et Proa, qui 
diffusent l'esprit de l'Ultraïsme à Buenos Aires.
1923  Voyage en Espagne puis retour en Argentine. Borges publie 
un recueil de poèmes, Pervor de Buenos Aires.
1925  Luna de enfrente (poésie) et Inquisiciones (essais)
1926  El tamano de mi esperanza (essais)
1928  El idiotna de los Argentinos (essais)
1929  Cuaderno San Martin (poésie) et Evaristo Carriego (biogra­
phie d'un poète ami de son père)
1931  Victoria Ocampo, riche intellectuelle, fonde la revue litté­
raire Sur. Borges figure parmi les premiers collaborateurs et écrit des 
critiques de livres et de films.
1932  Discusiôn (essais). Début d'une longue amitié avec Adolfo 
Bioy Casares, avec qui il publiera plusieurs livres écrits en commun.
1933  A la suite de sa visite en Argentine, l'écrivain Drieu la 
Rochelle écrit dans un article sur les intellectuels argentins : « Borges 
vaut le voyage ». Publication de Las Kenningar (essai sur les méta­
phores de la littérature islandaise antique)
1935  Historia universal de la infamia (récits)
1936  Historia de la eternidad (essais). Borges collabore à plusieurs 
revues et fait des traductions.
1 9 3 7  Borges est nommé bibliothécaire à la Bibliothèque muni­
cipale Miguel Cané.
1938  Un terrible accident le mène aux portes de la mort. Début de 
sa cécité. Mort de son père. Borges s'intéresse à la littérature fantastique.
1940  Avec Silvina Ocampo (sœur de Victoria) et Bioy Casares, il 
publie une Antologia de la literatura fantâstica.
1941  El jardin de los senderos que se bifurcan (récits fantastiques)
1942  Seis problemas par don Isidro Parodi (contes policiers paro­
diques, en collaboration avec Bioy Casares)
1943  Poesia (recueil de ses poésies de 1922 à 1943)
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1944  Ficciones (contes fantastiques)
1946  Opposé au régime du dictateur Perôn, Borges est destitué 
de son poste à la Bibliothèque municipale. Il donne une série de confé­
rences et assume la direction de la revue littéraire Anales de Buenos 
Aires. Publication de Un modelo para la muerte (récit policier écrit avec 
Bioy Casares sous le pseudonyme de B. Suarez Lynch) et Dos fanta­
sias mémorables (récits, également avec Bioy Casares)
1947  Nueva réfutation del tiempo (essai)
1949  El Aleph (contes fantastiques)
1950  Borges enseigne la littérature anglaise au Collège libre d'étu­
des supérieures à Buenos Aires.
1951  La muerte y la brûjula (contes fantastiques tirés des recueils 
Ficciones et El Aleph), Antiguas literaturas germânicas (études sur les litté­
ratures nordiques, en collaboration avec Cecilia Ingenieros). Publi­
cation à Paris de la première traduction française d'un livre de Borges, 
Fictions
1952  Otras inquisiciones (essais)
1953  El Martin Fierro (essai, en collaboration avec Margarita 
Guerrero)
1955  Chute de Perôn. Borges est nommé directeur de la Biblio­
thèque Nationale de Buenos Aires. Membre de l'Académie argentine 
des Lettres. Rédige des scénarios de films jamais réalisés, Los orilleros 
et El paraîso de los creyentes.
1956  Professeur de littérature anglaise à la Faculté de Philoso­
phie et Lettres de l'Université de Buenos Aires. Prix national de 
Littérature. Les médecins lui défendent de lire et écrire pour ne pas 
aggraver sa cécité ; Borges dépend de sa mère et d'autres personnes 
bénévoles qui l'assistent dans sa tâche d'écrivain. Il apprend à composer 
ses textes par cœur.
1957  Manual de zoologîa fantâstica (anthologie d'un bestiaire fan­
tastique publiée en collaboration avec Margarita Guerrero)
1960  El hacedor (contes et poésies), Libro del cielo y del infierno 
(anthologie sur le thème du ciel et de l'enfer, en collaboration avec 
Bioy Casares)
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1961  Antologîa personal (anthologie de ses textes préférés). Borges 
reçoit le Prix Formentor. Début de sa reconnaissance à l'étranger. Il 
voyage en Italie et aux Etats-Unis où il donne plusieurs conférences
1962  Retour à Buenos Aires. Publication aux Etats-Unis et en 
Angleterre de Fictions et Labyrinth (sélection de poésies, contes et 
essais en traduction anglaise)
1963  Voyage en Europe où il reçoit plusieurs distinctions.
1964  El otro, el mismo (poésie)
1965  Voyage au Pérou, en Colombie et au Chili. Publication de 
Para las seis cuerdas (textes de chansons pour la milonga et le tango), 
Introducciôn a la literatura inglesa (essai, en collaboration avec Maria 
Esther Vâzquez), Leopoldo Lugones (essai, avec Betina Edelberg)
19 6 7  Epouse Eisa Astete Millân. Donne une série de conférences 
dans plusieurs universités des Etats-Unis. Publication de Crônicas de 
Bustos Domecq (chroniques fantaisistes et parodiques, avec Bioy 
Casares) et Introducciôn a la literatura americana (en collaboration avec 
Esther Zemborain de Torres)
1969  Elogio de la sombra (textes en vers et en prose). Voyage en 
Israël et aux Etats-Unis pour des conférences
1970  Divorce. Borges est pressenti pour le Prix Nobel mais celui- 
ci est attribué à Alexandre Soljenytsine. Publication de El informe de 
Brodie (contes)
1971  Voyage aux Etats-Unis, en Israël et en Europe, reçoit plusieurs 
distinctions. Publication hors commerce de El congreso, nouvelle qui 
sera intégrée plus tard dans El libro de arena.
1972  El oro de los tigres (poésie et prose). Voyage aux Etats-Unis, 
conférences et nouvelles distinctions
1973  Voyage en Espagne. Renonce à son poste à la Bibliothèque 
Nationale à cause du retour du parti péroniste au pouvoir.
1975  Borges dirige la collection « Biblioteca di Babele », consa­
crée à ses auteurs préférés et significatifs, et publiée par l'éditeur italien 
Franco Maria Ricci. Mort de sa mère à l'âge de 99 ans. Voyage aux 
Etats-Unis avec sa collaboratrice Maria Kodama. Publie Prôlogos con un 
prôlogo de prôlogos (recueil de préfaces) et La rosa profunda (poésie).
40
1976  A partir de cette année, Borges va recevoir de très nombreux 
hommages et distinctions en Europe et en Amérique. A Washington 
il prononce un discours sur Shakespeare à l'occasion du premier 
congrès international consacré à l'auteur anglais. Publication de La 
moneda de hierro (poésie), Que es el budismo ? (essai sur le bouddhisme), 
Libro de suenos (recueil de rêves) et Cosmogonîas (poésie)
1977  Historia de la noche (poésie), Nuevos cuentos de Bustos Domecq 
(contes en collaboration avec Bioy Casares), Agrogué (édition restreinte 
de poèmes sur le thème du village où se trouvait la propriété familiale 
de sa mère et où Borges à passé les vacances de son enfance)
1978  Breve antologîa anglosajona (anthologie de littérature anglo- 
saxonne, en collaboration avec Maria Kodama). Visite le Mexique, la 
Colombie et le Pérou
1979  Borges oral (recueil de conférences). Visite le Japon en com­
pagnie de Maria Kodama
1980  Siete noches (essais). Voyage aux Etats-Unis et en Espagne
1981  Visite la Nouvelle Orléans. Signe une déclaration deman­
dant au gouvernement militaire argentin le « respect de la consti­
tution et de l'état de droit ». Publication de La cifra (poésie)
1982  Nueve ensayos dantescos (essais), La memoria de Shakespeare 
(contes)
1983  Veinticinco de agosto y otros cuentos (récits). Voyage en Espagne
1984  Atlas (« livre savamment chaotique » de textes brefs sur le 
thème des villes que Borges a parcourues). Voyages à Paris, en Sicile, 
en Grèce et en Espagne
1985  Los conjurados (poésie et prose). Voyage aux Etats-Unis et 
en Italie. A son retour en Argentine, se sentant malade, il souhaite 
finir ses jours à Genève où il arrive en décembre, en compagnie de 
Maria Kodama.
1986  Publication de Textos cautivos (recueil des articles publiés 
dans la revue El hogar de 1936 à 1939). Mariage par procuration avec 
Maria Kodama en avril. Borges s'éteint le 14 juin, il repose au cimetière 
de Plainpalais.
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